
Chapitre III L’utilisation de l’ATP

par la fibre musculaire

- I - Le métabolisme des cellules musculaires
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Avantages Inconvénients

Voie de la 

phosphocréatine

ATP instantanément

disponible : permet un effort 

immédiat

Stock très faible, intervention 

limitée aux 1ères dizaines de 

secondes d’un effort 

physique

Fermentation lactique ATP produit rapidement. 

Ne nécessite pas 

d’approvisionnement en 

dioxygène.

Production possible au-delà 

des capacités maximales 

d’apport en O2.

Rendement faible 

(consommation très 

importante des réserves de 

glycogène), production 

d’acide lactique à l’origine 

d’une fatigue musculaire, 

voire d’un épuisement

Respiration Rendement élevé, 

production d’ATP importante 

et durable, pas de 

production d’acide lactique

Nécessite le temps 

d’adaptation des systèmes 

cardiaque et ventilatoire 

permettant l’accroissement 

de l’apport en O2.

Production d’ATP limitée par 

les capacités maximales 

d’approvisionnement en O2.
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- II - La fibre musculaire, une cellule très spécialisée
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Niveaux d’organisation du muscle strié
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Les zones qui ne comportent que des filaments d’actine 

apparaissent claires alors que les zones qui comportent des 

filaments de myosine apparaissent globalement sombres.

Dans une bande sombre, la partie centrale (qui ne comporte que 

des filaments de myosine) apparaît légèrement moins foncée 

que les deux extrémités (qui comportent les deux types de 

filaments).
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- III - Le mécanisme moléculaire de la contraction
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Le raccourcissement du sarcomère
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Le raccourcissement du sarcomère n’est pas dû à un 

raccourcissement des myofilaments. C’est le glissement 

des filaments d’actine et de myosine qui rapproche les 

2 stries Z et raccourcit le sarcomère. Ce glissement 

s’effectue par une succession de cycles au cours 

desquels les têtes de myosine s’attachent aux filaments 

d’actine, pivotent et exercent une traction sur ceux-ci.
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Renouvellement de l’ATP indispensable au cours 

de la contraction musculaire

La contraction d’un muscle est due à la répétition de cycles au 

cours desquels les molécules de myosine s’attachent aux 

molécules d’actine, pivotent de façon à faire glisser le filament 

d’actine, se détachent et se fixent à nouveau, mais plus en 

amont, sur le filament d’actine.

Ce mécanisme, plus précisément le pivotement de la tête de 

myosine, nécessite de l’énergie. Cette énergie est fournie par 

l’hydrolyse d’une molécule d’ATP venue se fixer sur la tête d’une 

molécule de myosine.

Au cours de la contraction, il faut donc un renouvellement d’ATP 

pour permettre la répétition de tels cycles.
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Conversion de l’énergie chimique en énergie 

mécanique dans une cellule musculaire

Dans une cellule musculaire, la conversion d’énergie chimique en

énergie mécanique se fait grâce à des interactions moléculaires

entre myosine, actine et ATP. Ces interactions génèrent le glissement

des myofilaments d’actine et de myosine, donc la contraction.

L’hydrolyse de l’ATP par la myosine liée à l’actine est une réaction

chimique qui libère de l’énergie, ce qui rend possible le glissement

relatif des myofilaments donc la production d’énergie mécanique.

On parle de couplage chimio-mécanique.
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Deux types de 

cellules 

musculaires
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